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Chapitre 1 : Le grand départ 
 

 

 

 Nous commençons notre histoire à Bourg Makis. C’est ici que vit le célèbre Professeur 

Ficus Saule-Pleureur, chargé de donner le premier Pokémon aux jeunes Dresseurs décidés à 

partir à l’aventure. Et voici Elia, une jeune fille venue chercher son Pokémon. 

 

 Deux jambes couraient très vite, une jupe rouge taquinée par un vent printanier. Le sac 

marron arborait un clip en forme de Teddiursa. Un joli ruban blanc cintrait le chemisier. Les 

longues socquettes rouges se terminaient par une paire de ballerines crème. Elia avait 13 ans, 

des cheveux blonds ébouriffés, de grands yeux bleus et une bonne humeur communicative. 

 Bourg Makis était un petit patelin qui rendait hommage à sa spécialité éponyme. Les 

demeures étaient en forme de makis, les clôtures d’un vert très foncé, les murs blancs avec un 

toit de différentes couleurs. Elles représentaient le nori, le riz et tout ce qu’un maki pouvait 

contenir : avocat, saumon, concombre, crevette… C’était un coin très tranquille, beaucoup de 

touristes venaient ici pour se détendre. Mais il y avait peu de commerces, il fallait se rendre à 

Mepoville pour faire de vraies emplettes. 

 Elia poussa les portes du laboratoire. Une dizaine de Dresseurs plus jeunes qu’elle se 

bousculait pour passer devant les autres. 

– Moi ! Moi Professeur ! 

– Chacun son tour les enfants… 

 Ficus Saule-Pleureur avait une tête de dépressif. Il ne souriait jamais et semblait atteint 

d’une maladie assez grave qui le faisait tousser de façon très étrange. Cependant ses recherches 

avaient obtenu le soutien du Professeur Chen, le plus respecté de tous, à Kanto. Lorsque Chen 

donnait son approbation sur les thèses de théoriciens moins connus, tout le monde approuvait 

aussi, car c’était lui le grand ponte.  

 Les Dresseurs prirent une Pokéball chacun après avoir réfléchi posément. Les autres se 

disputèrent lorsque le Feunec qu’ils convoitaient partit avec un autre enfant. 

– C’est pas juste ! 

– C’est la règle les enfants… Premier arrivé, premier servi… 

– Il est sinistre… – murmurèrent-ils entre eux. 

– J’entends très bien vous savez… 

 Ils se turent, se calmèrent et emportèrent chacun leur petit compagnon. Restait à présent 

Elia. La déception l’envahit lorsqu’elle remarqua qu’il ne restait plus aucune Pokéball sur le 

présentoir. 

– J’arrive trop tard… 

– En effet… C’est dommage… 

– Il ne vous reste pas un autre Pokémon quelque part ? 

– Il me reste toujours des Pokémon, je suis un Professeur diplômé avec 16 Boîtes pleines. 

– Boîtes ? 

– Oui des Boîtes… Tu apprendras sur le tas. 

 Elia pressa son sac plus fort. 

– Et donc… Vous allez m’en donner un ? 

– Est-ce que tu vas faire un caprice si je refuse ?... 

– Non je ne suis plus une enfant. 

– Si tu n’es plus une enfant, pourquoi viens-tu en chercher un ? Cette cérémonie est 

réservée aux « jeunes Dresseurs ». 

– J’ai 13 ans. 

– C’est limite. 



Mishakal Yveldir 

 Une quinte de toux lui embrasa la gorge. De la fumée sortit de sa bouche et ses narines. 

Elia n’avait jamais vu un rhume faire ça. 

– Vous devriez vous soigner Professeur. 

– Personne ne le peut. 

– Pourquoi ? 

 Il soupira. 

– Voilà pourquoi je déteste les enfants. Pourquoi, pourquoi, pourquoi… Parce que. Si je 

ne fournis pas plus de détails c’est parce que je n’en ai aucune envie. D’ailleurs ça 

préserve votre innocence. Gardez-la aussi longtemps que possible. 

– Euh… Oui… Mais, pour mon Pokémon… S’il vous plaît… 

– Tu es têtue hein ?... 

 Les yeux grenat aux cernes sombres la contemplèrent. Il expectora dans un mouchoir et 

demanda : 

– Que comptes-tu faire exactement ? 

– Partir à l’aventure comme les autres. 

– Élevage, tour du monde, Ligue Pokémon ? 

– Ah, j’aimerais défier des Champions ! 

 Ficus hocha la tête. 

– Si tu as la passion, tu t’y tiendras et tu partiras loin d’ici… C’est bien… Mais est-ce que 

tu sais que l’extérieur n’est pas aussi sûr que tu l’imagines ? 

– Pourquoi me dites-vous ça ? Vous voulez me dissuader de partir ? 

– Non… Ce n’est pas ça. Le Pokémon que je vais te confier est spécial. En te le remettant, 

je veux être certain de tes motivations. 

– J’en prendrai soin Professeur ! 

– J’en suis sûr. Mais… 

– Mais ? 

– Non, rien… Viens. 

 Ficus se rendit à l’arrière de son laboratoire. Un PC très moderne occupait le bureau. Il 

l’alluma et transféra un de ses Pokémon dans sa main calleuse.  

– Tiens. Je t’en fais cadeau. Quitte cette ville et pars à l’aventure. 

 Le fait qu’il insiste tant pour qu’elle parte ne l’inquiéta pas plus que ça. Elia exultait, elle 

avait un Pokémon enfin ! Son tout premier ! C’est tout ce qui comptait ! 

 

 Elia ouvrit la porte de chez elle bien grand en criant : 

– Maman ! Ça y est ! J’ai mon tout premier Pokémon ! C’est bon je peux le sortir de sa 

Pokéball ? 

– Non Elia attends, imagine que ce soit un Onix ? 

– Ça m’étonnerait que le Professeur Saule-Pleureur donne un Pokémon si gros. 

– On ne sait jamais, allons dehors. 

 Un tablier rose et blanc à l’effigie de Lainergie était noué autour de la taille de Raine. Elle 

assumait bien sa quarantaine et s’occupait à merveille de sa maison. 

 Elia jeta la Pokéball par terre. 

– Aller viens dire bonjour ! 

 Un Hélionceau jaillit hors de sa cachette dans un rayon rouge. Raine vérifia sa brochure. 

– Hélionceau ? Ce Pokémon n’est pas dans la liste. 

– Oui il n’y avait plus de Pokémon pour moi. Le professeur m’a remis un des siens, c’est 

super pas vrai ? J’ai vraiment de la chance ! 

– C’est dans la procédure ça ? 

– J’en sais rien mais je suis tellement heureuse ! 

 Elia souleva son petit compagnon à quatre pattes qui lui sourit amicalement. Raine était 



Mishakal Yveldir 

plus mitigée. 

– S’il appartenait au Professeur, il risque de lui manquer. 

– Il était dans une de ses Boîtes. 

– Bon… Tu comptes partir aujourd’hui même je suppose ? 

– C’est ce qu’on avait convenu Maman. 

– Je sais… 

– Ça me fera grandir ! 

– J’espère. Le monde n’est pas aussi sûr qu’il y paraît. 

– Tiens c’est bizarre, le Professeur m’a dit la même chose. 

– Raison de plus pour m’inquiéter… 

– Ne t’en fais pas tout ira bien ! 

 Bras croisés, Raine se mordit la lèvre. C’était une mère, elle s’inquiéterait toujours pour 

son enfant et elle trouvait ce voyage initiatique trop dangereux. Elia n’avait que 13 ans, elle 

avait refusé qu’elle entame son périple ces trois dernières années. Cette fois sa fille s’était 

montrée plus résolue que jamais et elle savait qu’elle ne passerait pas toute sa vie à la maison. 

– Rentre je vais te montrer comment fonctionne ton Sac. 

– Ah tu as réussi à en obtenir un ?! C’est trop génial ! 

 Raine l’amena dans la cuisine, le Sac marron Teddiursa attendait au centre de la table. Elle 

l’ouvrit et détailla chaque poche de rangement. 

– Ici tu ranges tes Potions, Antidotes… Tout ce qui sert à soigner ton Pokémon. Là ta 

pochette à CT et CS. 

– CT ? CS ? 

– Capsules Techniques, tu n’en as pas encore mais ce sera bien pratique lorsque tu en 

trouveras. Idem pour les Capsules Secrètes. Elles te permettront d’enseigner une 

capacité à un Pokémon, enfin quand c’est compatible. 

– Dis donc tu en sais des choses Maman ! 

– Je ne suis pas née de la dernière pluie. Ce coin-là avec de la dentelle est réservé à tes 

Objets Rares. Lorsque tu dégotteras une Bicyclette, tu pourras la ranger dedans. 

– Alors c’est vrai ? Ça miniaturise vraiment tout ce qu’on y met ? 

– Oui tout comme les Pokémon dans leur Pokéball. Ficus Saule-Pleureur a travaillé sur sa 

conception, c’est un génie très brillant. Mais je n’ai pas fini. Ici tes Balls. 

– Pokéball tu veux dire ? 

– Non tes Balls. Il y a toutes sortes de Balls pour attraper les Pokémon. Tu trouveras des 

Superball et des Hyperball, plus chères. Mais il en existe beaucoup d’autres comme la 

Loveball qui rend ton Pokémon plus affectueux. 

– Wahou, comment ça marche ? 

– Des hormones synthétisées. Les Pokémon sont plus réceptifs aux odeurs que nous. 

– Mais c’est du plastique non ? 

– Pas exactement non. Mais nous nous égarons. Ici les objets réservés pour les combats 

comme l’Attaque +. Là c’est ton espace correspondance. 

– Les lettres c’est démodé. 

– Ma chérie, c’est tellement démodé que personne n’y prête attention, tu comprends ? 

– Pas vraiment non. 

 Raine soupira. Sa fille était trop candide. Les messages électroniques pouvaient être 

surveillés. Si elle avait des problèmes dans l’avenir, elle devrait se tourner vers le papier qui 

n’intéressait guère les gens en haut de l’échelle. 

– Je t’ai quand même fourni tout le nécessaire. Il y a déjà des timbres et tu peux même en 

accrocher à un de tes Pokémon et l’envoyer pour que je récupère la lettre. Cette poche-

là contient des Baies. 

– Roooh mais c’est pas important les plantes, je peux y aller maintenant ? 
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– Tu es trop impatiente Elia. Avec ces Baies tu pourrais remporter la Ligue Pokémon. 

– Tu te moques de moi ? 

– Non je suis très sérieuse. Les Baies Mepo sont très importantes. Elles redonnent des PP 

à tes Pokémon. 

– PP ? 

– Points de Pouvoir. Tu croyais qu’ils pouvaient se battre sans se fatiguer ? Les Pokémon 

sont des êtres vivants, ils mangent et dorment tout comme nous. 

 Elia avait hâte de partir, elle regarda la grande horloge en appuyant le bout de son pied sur 

le parquet. Raine conclut : 

– Et ta poche la plus facile d’accès : les Objets Courants. Tu y glisseras du Repousse par 

exemple. 

– C’est le produit qui sert à éloigner les Pokémon sauvages ? Pourquoi je ferais ça ? Si je 

veux m’entraîner je dois trouver des adversaires. 

– Tu comprendras lorsque tu seras dans cette situation. Je t’en ai donné ne t’inquiète pas. 

– Tu peux le garder je n’en veux pas. 

– Il ne me servira pas et ne prendra pas plus de place dans ton sac. Garde-le. 

– Bon je peux y aller maintenant ? 

– Oui… J’espère que tu reviendras me voir bientôt. 

– Hey je ne suis pas encore partie, ne sois pas triste ! 

 Raine la serra dans ses bras. 

– Pense à faire tes lessives au Centre Pokémon. J’ai plié tout ton linge et il y a un 

compartiment pour la nourriture. Ne la laisse pas pourrir, mange à ta faim. 

– Roooh oui Maman ! J’ai compris ! 

 Raine la serra plus fort, les larmes aux yeux. 

– C’est dangereux dehors… Fais attention à toi… 

– Mais oui ! Je t’aime Maman, je t’appelle ce soir. 

– Moi aussi je t’aime Elia… J’attendrai ton coup de fil. Tu es en illimité alors pas 

d’excuses. 

– T’inquiète ! 

 Elia embrassa sa mère et sortit en courant. Elle quitta l’herbe verte et ses fleurs colorées 

pour se rendre sur la Route 110. Un jeune garçon l’alpagua. 

– Hey ! Tu es dresseuse toi aussi ? 

– Oui comment tu le sais ? 

– Ta ceinture banane ! 

– Ah oui c’est là que j’ai rangé Hélionceau. 

– La nulle tu viens de me dire quel est ton Pokémon. 

– Oui et alors ? 

– Niveau surprise tu repasseras ! Bon, on fait un combat ? 

– Très bien ! 

 Gamin Guillaume veut se battre. Gamin Guillaume envoie Nénupiot ! 

– Hélionceau go ! 

– Nénupiot attaque Pistolet à O ! 

 Elia se rappela que les Pokémon Feu étaient sensibles aux attaques d’eau. 

– Oh non Hélionceau ! 

 Le félin reçut l’attaque sans broncher. 

– Tu vas bien ? C’est à ton tour, attaque Charge ! 

 Il s’élança et frappa Nénupiot avec sa tête. Ce dernier tomba au sol, ko.  

 Tous les Pokémon de Gamin Guillaume ne sont plus en état de se battre, Elia remporte la 

victoire ! 

 Guillaume le rappela dans sa Pokéball. 
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– Quoi ?! Tu m’as vaincu en un coup ?! Comment ça se fait ?! Tu as triché c’est ça ?! 

– Mais non ! Mon Hélionceau est super fort c’est tout ! 

– Menteuse ! Mon attaque Pistolet à O aurait dû te mettre ko, tout le monde sait que les 

Pokémon Feu craignent les Pokémon Eau ! 

– Oui je sais, ça prouve juste que mon Pokémon est mieux entraîné ! 

– Frimeuse ! 

– J’ai toutes mes chances de gagner des badges, pas vrai Hélionceau ? 

– Hélion ! 

 Dégoûté, Guillaume tourna les talons. Elia fit tournoyer Hélionceau dans ses bras. 

– Bravo ! Tu as été formidable ! Au fait, et si je te donnais un petit nom ? Que dirais-tu de 

Léon ? 

 Hélionceau pencha la tête de côté, oui pourquoi pas ? 

 

 D’autres combats s’enchaînèrent. La plupart des Dresseurs sur la route possédaient des 

Pokémon Insecte, ce qui facilitait grandement les choses. 

– Wow tu connais Crocs Feu ! C’est génial ! 

 L’après-midi touchait à sa fin et Elia n’était pas encore arrivée à Mepoville.  

– On a fait tellement de combats qu’on n’a pas vu le temps passer pas vrai ? Mais c’était 

amusant ! Je me demande quel niveau tu as maintenant ? 

– Héli ? 

– C’est vrai ça… Je ne sais même pas comment je peux voir ça… Oh mais attends… 

J’oublie quelque chose de vraiment important… Mais oui ! Le Pokédex ! Le Professeur 

Ficus ne me l’a pas donné ! Oh non ! Je ne vais pas faire demi-tour maintenant ! En plus 

Maman ne voudra plus que je reparte… 

 Elle s’assit sur un rocher, dépitée. Crétin de Professeur Saule-Pleureur ! Il aurait pu lui 

donner ! C’était son travail ! 

 Maussade, Elia ramena Léon dans sa Pokéball et marcha. Trois autres Dresseurs la 

défièrent, mais elle garda les yeux baissés sur le sol et ne répondit pas à leurs provocations. Elle 

était déçue. Le Pokédex était essentiel à tout Dresseur. Il contenait toutes les informations 

importantes sur chaque Pokémon mais déterminait plus encore comme son niveau et ses 

capacités… Elle ne pourrait jamais développer tout son potentiel sans lui. 

 Pour couronner la soirée, la pluie se mit à tomber et elle n’avait pas de parapluie. Enfin elle 

en était convaincue mais vérifia au cas où. Elle s’était trompée. Ses doigts firent défiler la liste 

numérique des Objets Rares. Un parapluie violet à pois roses était affiché. Elle le sélectionna 

et glissa sa main dedans. La miniature retrouva sa taille d’origine, elle l’ouvrit et se protégea 

des gouttes qui tombaient dru.  

 Elle arriva à Mepoville vers 21h30. Quantités d’arbres poussaient dans la ville. 

Principalement des Baies Mepo. Même la région portait ce nom, les gens étaient vraiment 

bizarres pour adorer une simple plante. 

 Les lumières du Centre Pokémon brillaient de loin. Elia se hâta, les portes s’ouvrirent 

automatiquement à sa venue. 

– Bonsoir ! J’aimerais passer la nuit ici. 

 La réceptionniste avait les cheveux roses et une tenue qui indiquait son statut d’infirmière. 

– Bonsoir, puis-je voir votre carte de dresseuse ? 

– Ma carte ? 

– Oui, simple vérification pour vous permettre d’accéder à votre chambre. 

– Ah, on ne me l’a pas donnée… 

– Elle est dans votre Pokédex. 

– Justement le Professeur Saule-Pleureur a oublié de me le remettre… 

– Je suis désolée, dans ce cas je ne peux pas vous accueillir. 
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 L’Infirmière Joëlle conservait son sourire chaleureux tout en prononçant ces mots si durs. 

Vaincue et trempée, Elia appela sa mère. 

– Bonsoir Maman… 

– Bonsoir Elia, il est tard, tu as eu des problèmes ? 

– Oui… J’ai oublié mon Pokédex, du coup je ne peux pas dormir au Centre Pokémon… 

 Raine marqua un hiatus. 

– Passe-moi l’Infirmière Joëlle. 

– D’accord. 

 Elia lui remit le téléphone. Joëlle changea d’expression assez rapidement. 

– Bien sûr… Tout à fait, veuillez m’excuser… Au revoir… – elle lui rendit son mobile – 

Sois la bienvenue au Centre Pokémon de Mepoville ! 

– C’est vrai je peux rester ? Mais il y a un instant vous disiez… 

– …je ne vais pas laisser une enfant dehors par ce temps. Choisis la chambre que tu veux. 

– C’est vrai je peux ? Il y en a des individuelles ? 

– Oui tout à fait. 

– Dans ce cas je veux bien merci ! 

 Joëlle lui tendit une clé avec un pendentif en bois qui représentait une cabane. 

– Voilà, tu peux monter, c’est au troisième étage. 

– Super ! 

 Elia grimpa les marches et arriva devant le numéro 303. La porte était décorée d’un 

Noarfang sur le bois vert. Elle inséra la clé et ouvrit. Ce n’était pas une simple chambre. Une 

large baie vitrée donnait une vue splendide sur la ville. Deux sofas étaient disposés autour d’une 

table basse raffinée. Une douche et des toilettes s’ajoutaient au lit deux places à sa droite. 

– Wahou ! C’est la plus belle chambre que j’ai jamais vue ! 

 Le thème boisé était présent dans chaque détail. Un bel hommage à la nature. Elle envoya 

un texto à sa mère pour lui faire partager son enthousiasme. Après quoi elle jeta son linge 

mouillé par terre et fonça sous la douche. Très moderne et spacieuse.  

– Ah ça fait du bien ! 

 Elle ferma le robinet, saisit la serviette pliée sur le tabouret face à elle et se sécha. Son sac 

contenait beaucoup d’affaires, elle sélectionna du linge propre qu’elle enfila prestement. Après 

quoi elle redescendit mettre son linge à laver. Joëlle était déjà à sa disposition. 

– Tu désires peut-être manger ? 

– J’ai de la nourriture sur moi mais je veux bien goûter la vôtre ! 

– Je vais l’amener dans ta chambre. 

– Merci ! 

 Un Dresseur qui mangeait avec ses collègues ne manqua pas de jeter un regard froid à Elia. 

Pour qui elle se prenait avec toutes ces faveurs ? Les Dresseurs partageaient les chambres entre 

eux, sans se connaître bien souvent. Elle disposait d’une chambre VIP, c’était tout bonnement 

scandaleux. 

– Alors la starlette vient dans un modeste Centre Pokémon ? Retourne donc à Luxaville ! 

– Je ne suis pas riche ! 

– Ah ouais ? Et cette chambre, tu l’as eue comment ? 

 Joëlle calma le jeu. 

– Arrêtez de vous chamailler. Elia y a droit, c’est tout. 

– Excuse bidon ! Tous les Dresseurs dorment sur des lits superposés ! 

– René s’il te plaît… 

 René avait des cheveux vert foncé coiffés en désordre, des yeux qui rappelaient le matcha 

et des muscles plutôt développés malgré sa quinzaine d’années. 

– Soit elle vous a soudoyée, soit c’est une célébrité. 

– Ça suffit maintenant ! Si tu continues tu n’auras pas de dessert ! 



Mishakal Yveldir 

– Vous n’êtes pas ma mère ! Je suis Dresseur, j’ai droit à un repas complet ! 

– C’est de l’impertinence ! 

– Et alors ? 

 Elia, ne souhaitant pas être au cœur d’une dispute, s’éclipsa dans sa chambre. Elle sortit 

Hélionceau qui commença à se toiletter d’un bon coup de langue. Joëlle lui apporta son repas 

et repartit. Elle quitta son lit pour piocher dans le pain aux légumes et la soupe. Elle avala son 

camembert et son flan et se rallongea, bras écartés. Léon croquait sa nourriture Pokémon dans 

la gamelle à sa disposition. Ravi, il se lécha les babines puis s’allongea comme une carpette sur 

le ventre d’Elia. Sa maîtresse pensait à le nourrir, il pourrait donc s’entendre avec elle. Il 

somnolait déjà lorsqu’elle l’appela. 

– Léon ? 

– Li… ? 

– Tu ne trouves pas ça bizarre, toi ? 

– Héli ? 

– L’attitude de tout le monde. On me traite comme une star. Une autre fille serait restée 

dehors sans son Pokédex. En parlant à ma mère, l’Infirmière Joëlle a décidé que je 

pouvais rester. Mais j’aurais dû dormir dans une chambre standard. À ton avis, qu’est-

ce que ça veut dire ? 

– Lion. 

– Tu partages mon avis ? 

 Léon souleva ses épaules pour lui indiquer qu’il n’en savait rien. 

– Tu comprends ce que je dis en fait ? 

– Héli ! 

 Il hocha la tête. Elia sourit. 

– C’est super ! On va vite devenir amis toi et moi ! Tu ne manqueras jamais de rien ! 

 Une curieuse lueur brilla dans ses yeux chocolat. Elia insista. 

– C’est une promesse. Et je tiens toujours parole. 

 Elle rentra dans le lit. 

– Bonne nuit Léon. 

 Il se lova en boule sous son bras et s’endormit. 

 

 Le lendemain, le soleil brillait déjà très fort lorsqu’Elia bâilla et s’étira. Elle se frotta les 

yeux, alluma son portable pour regarder l’heure. 

– 10h48 ? Déjà ? 

 Léon mâchouillait le tapis avec conviction. 

– Oh non Léon, on va avoir des ennuis ! Bon aller on s’en va ! 

– Li ! 

 De la fibre encore dans la gueule, Elia le rappela et descendit en vitesse. Elle salua Joëlle 

sans la regarder. Une fois dehors elle reprit son souffle et décida de relever le défi de l’arène 

avant de retourner à Bourg Makis chercher son Pokédex. 

 

 L’arène était un grand bâtiment qu’on distinguait de loin. Elia entra. Un homme à lunettes 

tenait un guichet à l’entrée. 

– Bonjour jeune fille ! 

– Bonjour, je viens pour disputer un match Pokémon avec le champion. 

– La championne est occupée pour le moment. C’est votre première tentative ? 

– Euh, oui pourquoi ? 

– Vous ne semblez pas connaître la procédure. 

– Non en effet. 

– Chaque Dresseur peut défier Erasia une fois par saison, c’est la règle et elle s’applique 
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à tous les champions de la région Mepo. Imagine si n’importe qui venait n’importe 

quand ? Ce serait ingérable ! 

– Oui je comprends. 

 Le standardiste consulta sa tablette. 

– Tu as de la chance, un Dresseur est malade, il doit rester à l’hôpital encore deux 

semaines, je peux donc te réserver le 13 Avril à 11h30. 

– C’est dans 5 jours… 

– C’est extraordinaire que tu n’aies pas besoin d’attendre plus longtemps ! 

– Bon je ferai avec… 

– Ta Carte de Dresseur s’il te plaît. 

– Je ne l’ai pas sur moi mais je peux vous la ramener ce soir, gardez ma place je vous en 

prie ! 

– Je comprends tout à fait, c’est entendu. Mais si demain tu n’es pas là et qu’un autre 

Dresseur veut prendre rendez-vous je lui donnerai. 

– Je serai là ! 

– Parfait, alors à ce soir ! – Elia repartait quand il ajouta – Oh et, à ta place j’achèterai des 

chaussures de sport, tu pourras courir plus facilement avec. 

– Il y a un magasin ici ? 

– Oui sur ta droite à côté de l’épicerie. 

– Merci ! 

 Elia se rendit donc au magasin de chaussures, puis réalisa qu’elle ne savait même pas si sa 

mère ne lui en avait pas glissé dans son sac. Et si ! Quelle aubaine ! Elle sortit, les enfila et se 

mit à courir très vite. Cette fois elle retourna à Bourg Makis en seulement deux heures en 

ignorant tous les Dresseurs sur son chemin. 

 Elle but un peu puis rentra dans le laboratoire de Ficus Saule-Pleureur. 

– Professeur ! 

 Il n’y avait que ses collègues dans la première salle qui lui signalèrent que leur patron était 

dans le bureau arrière. Elle s’y rendit. Ficus passait à la loupe une étrange gemme qui brillait. 

– Professeur ? 

 Il sortit de sa contemplation et le dépit ne manqua pas de lui donner un air encore plus 

austère. 

– Encore toi… 

– C’est votre faute ! Vous avez oublié de me donner mon Pokédex. 

– Un Dresseur avisé le demande de lui-même. 

– C’est votre travail ! Je ne peux pas penser à tout ! 

– Moui c’est cela… Aller prends-le et oust. 

 Il lui remit l’engin qui se déplia dans sa main, prêt à l’aider dans son aventure. 

– Wouahou ! C’est trop cool ! Ah encore une chose, votre Hélionceau… 

 La mâchoire de Ficus saillit, son regard se voila. 

– Eh bien quoi ? 

– Il est spécial pas vrai ? 

– Très, c’est pour ça que je veux que tu voyages. Ne reste pas dans la même ville, profite 

de chaque coin du globe. 

– Le fait que je sois revenue vous agace ? 

– Plutôt oui. Aller va remporter ton premier badge. Mais pense à capturer d’autres 

Pokémons. Tu trouveras un type louche à Mepoville, il gère les PC avec Nareane. 

– Ma Maman m’a toujours dit de me méfier des types louches. 

– Elle a raison mais c’est juste un geek à l’hygiène douteuse. Nareane ne t’accueillera sans 

doute pas dans sa villa sans te connaître. Flop, lui, est ami avec tout le monde. 

– Flop ? Il s’appelle vraiment comme ça ? 
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– Aller file. 

 Elia décida de faire une pause déjeuner chez sa mère. Hélionceau devait avoir faim lui 

aussi. Raine l’accueillit chaudement et lui fit chauffer les restes de viande qu’elle avait préparé. 

– Comment vas-tu ? 

– Bien, ça y est j’ai mon Pokédex ! Ce soir je dois l’amener à l’arène pour réserver ma 

place. 

– Défier tous les champions te prendra du temps. 

– Oui mais je ne vais pas me décourager ! 

 Elle sortit Hélionceau qui se jeta sur la viande. 

– Il avait faim ! 

– En réalité non. Les Pokéballs stagnent les Pokémon. 

– Comment ça ? 

– C’est un peu comme lorsqu’une personne est dans le coma. Elle ne mange pas, tout son 

organisme est figé, hors du temps. Certains disent que les Pokémons rêvent dans leur 

Pokéball. 

 Cette révélation fit réfléchir Elia. Si Léon était plongé dans une sorte de coma artificiel à 

cause de cette Pokéball, elle éviterait de l’y laisser trop longtemps… 

 Elle engloutit les bonbons à l’orange préparés par sa mère et se remit en route. 

 

 Elle retourna à Mepoville en fin d’après-midi et confirma son rendez-vous avec Erasia. 

Après quoi elle visita un peu les lieux. Il y avait différents commerces mais le plus prestigieux 

était sans conteste la Boutique de Thé Cœur de Némélios. Elle s’arrêta, émerveillée par tant 

d’élégance. Les serveurs arboraient une tenue noire et blanche sans le moindre pli. Une coiffure 

soignée et des manières distinguées, ils prenaient les commandes avec beaucoup d’assurance. 

Et l’arôme ! Quel arôme ! Une douce odeur titillait les narines d’Elia. Du thé, des gâteaux, du 

pain d’épices… Miam, voilà qu’elle bavait ! 

– Puis-je aider Mademoiselle ? – demanda le plus guindé avec un accent typiquement 

bourgeois. 

– Ah euh… Non je ne fais que passer… 

– Bien Mademoiselle. Si c’est pour les cours de stratégie Pokémon, sachez qu’il faut se 

rendre à l’Académie. 

– Les cours de stratégie Pokémon ? 

– Oui, donnés par Maître Richard Cœur de Némélios. 

– Ah ! Oui je l’ai déjà vu à la télé ! Je croyais qu’il vivait à Kalos ! 

– En effet mais il s’est installé ici voilà deux mois. Cette ville est parfaite pour créer des 

infusions qui complèteront notre gamme de thés rares. Et il compte organiser des 

combats comme à Kalos. 

– Les restaurants de combat c’est ça ? 

– Exact. Les Dresseurs seront chronométrés durant le nombre de minutes nécessaires à la 

préparation de leur thé. S’ils réussissent à terminer le combat en 4 minutes par exemple, 

ils ne paieront pas l’addition. 

– Vous n’êtes pas perdants au change ? 

– Ils paient chacun 5 Pokédollars la participation. 

– Ce n’est pas cher ! 

– N’est-ce pas ? Oh, j’oublie mes bonnes manières, je m’appelle Jean-Eude. 

– Moi c’est Elia. 

– Elia ? Comme Héliatronc ? 

– Haha ce serait marrant que j’en capture un c’est vrai ! 

 Le serveur sourit affablement. Son collègue l’appela. 

– Jean-Eude, nous avons de nouvelles commandes, je te prierais de venir ici. 
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– Bien Alfred. Au revoir Elia. 

– Au revoir ! 

 De bonne humeur, elle se dirigea à l’Académie Pokémon de Mepoville. C’était un grand 

bâtiment marron au toit doré orné d’un insigne rouge : un Némélios en train de charger. Elle 

imagina son Hélionceau dans le futur, peut-être qu’il serait tout aussi beau. Par contre le sien 

n’était pas chromatique, ses yeux seraient donc bleus et non rouges, sa fourrure serait plus 

foncée. Elle entra et tomba sur une standardiste peu commode. 

– C’est plein. 

– Pardon ? 

– Vous venez pour un cours avec le Professeur Richard Cœur de Némélios, nouveau 

Champion de Kalos ? 

– Oui. 

– Même s’il a perdu hier après-midi contre Erasia, tout le monde se l’arrache. 

– Il a défié la Championne et il a perdu ? 

– Incroyable oui, nous sommes tous déçus. Il n’a jamais perdu un match avec son 

Némélios. 

 Si même Richard avait perdu, Elia n’avait aucune chance… Le réceptionniste lui avait 

décrit les règles de l’arène : elle était de type Insecte et il fallait battre les trois élèves d’Erasia 

avant de l’affronter. Les élèves étaient disponibles la plupart du temps, elle pouvait venir quand 

elle le désirait. Il lui restait 5 jours pour les battre et défier leur mentor. Pour le moment elle ne 

devait pas sortir Hélionceau, ce serait la surprise lors de ses matchs.  

– Quand est-ce que Monsieur Cœur de Némélios aurait de la place ? 

– Tout dépend, vous pouvez payer combien ? 

– Mais je n’ai pas beaucoup d’argent… 

– Vous êtes Dresseuse non ? Vous recevez un salaire chaque jour dont la somme varie 

selon le nombre de matchs remportés. 

– Ah… Ah bon ? Mais alors, avec tous les combats que j’ai gagnés hier, je devrais avoir 

beaucoup d’argent ! – elle vérifia sur sa Carte de Dresseur, elle avait tout juste 100 

Pokédollars – Comment ça se fait ? 

– Est-ce que par hasard tu aurais effectué tes combats sans ton Pokédex ? 

– Euh oui… 

– Pff… C’est lui qui enregistre les combats avec des vidéos temporaires au besoin. Il 

détecte la Carte ID d’un autre Dresseur et ses capteurs déterminent le nombre de 

Pokémon ko. Le siège de la BDP recueille ensuite les informations et fait un virement 

sur le compte bancaire affilié à la carte ID. 

– BDP ? 

– Bourse pour les Dresseurs Pokémon. Toi tu es une nouvelle, c’est évident. 

– Oui c’est pour ça que je veux apprendre. 

– C’est 50 Pokédollars le cours. 

– C’est cher… 

– Ça ou rien. 

– Bon très bien… 

 Elia plaça sa Carte Dresseur face à l’ordinateur de la guichetière. Elle toucha l’argent 

qu’elle possédait du bout de l’index. « Transaction possible. Voulez-vous débourser votre argent 

ici ? » Oui. « 50 Pokédollars, est-ce correct ? » Oui. Les 100 Pokédollars descendirent à 50 tout 

rond. « Votre paiement a été effectué, merci et bonne journée. » Elia soupira. 50 Pokédollars… 

C’était énorme… 

– À demain jeune fille. 

– Oui au revoir… 

 La soirée avait débuté, Elia se rendit au Centre Pokémon pour y dormir. Elle s’assura que 
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René n’était pas dans les parages avant de gagner sa chambre. Puis elle sortit Léon et engagea 

la conversation. 

– Tu te rends compte, tout est cher ici… Quelle région pourrie… Les gens ne pensent qu’à 

l’argent et sont trop pressés… On va dormir un peu et demain on va faire quelques 

combats pour gagner de l’argent. Ce serait bien aussi qu’on se trouve quelques amis pour 

défier la championne. 

– Héli ! 

– Avec tout ça je n’ai pas eu le temps de voir ton niveau. 

 Elle sortit son Pokédex, le dirigea sur Hélionceau et poussa un gros cri. L’Infirmière 

accourut, inquiète. 

– Elia ? Tout va bien ? 

– Ah… Oh… Oui oui… 

– Tu es sûre ? 

– Je me suis brûlée avec les pommes de terre… 

– J’en suis désolée. Je vais t’amener une glace. 

– Me…merci… 

 Joëlle lui amena une glace puis se retira. Elia n’avait pas touché à son repas en vérité. La 

surprise l’avait secouée. Niveau 46 ! Il tenait une Pierre Stase miniaturisée pas plus grosse 

qu’un cheveu derrière son oreille gauche. C’est ce qui l’avait empêché d’évoluer malgré son 

haut niveau. Ce Pokédex était bien pratique pour localiser les objets miniaturisés. 

 Bien sûr, elle pouvait ôter cette curieuse pierre aux propriétés mystiques, mais était-ce 

judicieux ? S’il le portait jusqu’à présent, c’était pour une bonne raison : ne pas évoluer. Elle 

avait vu un documentaire sur les pierres qui avaient une influence sur les Pokémon. En retardant 

l’évolution d’un Pokémon avec cette pierre, il pouvait apprendre d’autres attaques. Voilà 

pourquoi l’attaque Pistolet à O de Nénupiot ne l’avait pas entamé. Et surtout c’était la raison 

pour laquelle une simple attaque Charge l’avait mis ko. 

– Qu’est-ce que je dois faire maintenant ? 

– Héli ? 

– Comment se fait-il que le Professeur Saule-Pleureur m’ait remis un Pokémon si fort ? 

Tu aurais dû être niveau 5 d’après les estimations du Pokédex… 

– Hélionceau. 

– Mais attends, le Pokédex des autres Dresseurs aurait dû afficher ton niveau. Pourtant ils 

n’ont rien dit… Comment ça se fait ? 

 Léon la regarda d’un air serein. On frappa à la porte. 

– Oui ? 

 René ouvrit, Elia fit la grimace en le voyant. 

– Toi ?! Sors d’ici tout de suite ! 

– Oh ça va, j’ai entendu crier et Joëlle a avoué que tu étais planquée là. 

– Je ne suis pas planquée ! 

– Tu pourrais manger avec nous quand même, on ne sent pas le Rattatac mort ! 

– Je me sens de trop, c’est pour ça que je reste ici. 

 René s’assit sur un fauteuil moelleux nonchalamment.  

– Comporte-toi comme une Dresseuse ordinaire et on sera plus gentils avec toi. 

– Ordinaire… – répéta-telle sans grande conviction. 

– Ouais. Mais je tenais à venir ici voir de quel genre de chambre tu profites au détriment 

des autres. 

– C’est compliqué… J’ai une faveur à te demander. 

– Et tu crois que je vais te l’accorder ? 

– Ton Pokédex marche bien ? 

– Impec pourquoi ?  
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– Pourrais-tu me dire de quel niveau est mon Hélionceau ? 

 René orienta son Pokédex sur le félin qui le détecta aussitôt. 

– Niveau 7. C’est pas énorme. 

 Elia le rejoignit car elle n’en croyait pas ses oreilles. Et pourtant, les informations étaient 

affichées. Hélionceau mâle niveau 7. Taille : 63 centimètres, poids : 16 kilos. Surnom : Léon. 

Les autres données ne concernaient qu’elle. À savoir son Talent Rivalité qui le rendait plus fort 

face à un autre mâle par exemple. Elia avait posé sa main sur le bras de René qui s’ébroua. 

– Hey me touche pas ! 

 Elle enleva ses doigts sans l’écouter. Elle était ailleurs, la tête fourmillant de questions. 

Pourquoi niveau 7 ? Est-ce que son Pokédex à elle était cassé ? Elle ne pouvait pas le montrer 

à René. Il la traiterait de tricheuse, et quelque part c’était vrai si tous les Dresseurs qu’elle 

rencontrait croyaient que Léon avait ce niveau. 

– Ça ne va pas ? 

– Si ça va… 

– Au fait tu t’appelles comment déjà ? J’ai oublié. 

– Elia. 

– Ok Elia. Et si on faisait un match dehors ? 

 Elle hésita. Et si d’autres gens assistaient au match ? Ils devineraient que Léon était plus 

fort que le supposaient les données. La triche était formellement interdite. En même temps elle 

avait besoin d’argent. 

– D’accord, mais on pourrait aller sur la route 110 pour ça ? 

– Pourquoi aller si loin ? Devant le Centre Pokémon c’est suffisant. 

– Je dois capturer d’autres Pokémon. 

– Tss, une fois que je t’aurais rétamée, tu seras obligée de faire demi-tour pour soigner ton 

Hélionceau. 

– Et si je gagne ? 

 René éclata de rire. 

– Toi ? Gagner ? Impossible ! Ton orgueil me tape sur le système, aller viens te battre ! 

– Sur la route 110… 

– …non ici ! 

 René lui attrapa le bras et l’entraîna à l’extérieur, Léon sur leurs talons. Elle qui ne voulait 

pas le montrer, c’était raté. René la relâcha devant le Centre Pokémon. 

– Galekid go ! 

 Il était certain qu’avec son pauvre niveau 7, Hélionceau ne connaissait pas d’attaque de feu 

conséquente. Elia lui démontra le contraire. 

– Crocs Feu ! 

 One Shot. 

– Hein ?! Crocs Feu ?! Ton Hélionceau est niveau 7, il ne peut pas connaître cette attaque ! 

 Elia allait répliquer lorsqu’un applaudissement les interrompit. Un homme élégant était là. 

Une mèche verte dans ses cheveux marron, l’air fier et connaisseur ; Elia le reconnut tout de 

suite. 

– Richard Cœur de Némélios ? 

– Oui le seul et l’unique ! C’est un bien bel Hélionceau que tu as là. Que dirais-tu de boire 

un thé dans mon salon pour que l’on en parle en détails ? 

– Euh… 

– Je ne demande pas ta confiance. Juste un moment avec toi pour discuter autour d’un thé 

à la rose avec des madeleines encore chaudes. Qu’en dis-tu ? 

 La bave aux lèvres, Elia accepta. 

 

 Richard l’amena dans son salon de thé huppé. L’intérieur était encore plus merveilleux que 
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la terrasse. Un bouquet d’Alaquas jaunes et rouges était disposé sur le comptoir, partageant la 

pâtisserie du jour avec son thé adéquat sur l’ardoise. Des photos de combats Pokémon épiques 

étaient accrochées à des endroits stratégiques pour ne pas étouffer le client ni lui donner une 

impression de vide. Quelques bougies en forme de Bulbizarre brûlaient en répandant un arôme 

délicat. Outre la terrasse, le salon de thé en lui-même se situait dans la seconde salle, aménagée 

coquettement avec des murs en briques retravaillés pour leur donner plus de style. Il y avait des 

tables rondes qui semblaient taillées dans du cristal avec des chaises aux guillochis compliqués, 

mais aussi des fauteuils entre le rose et le parme de très bon goût face à une table basse pour 

ceux qui préféraient se relaxer en buvant leur thé. 

 Richard opta pour un bon fauteuil bien douillet. 

– Jean-Eude ! Un thé Nanana ! 

– Tout de suite Monsieur ! 

 Elia, mains sur les genoux, égarait ses yeux sur tout ce qui se trouvait à sa portée. Le 

Tortank en train de lancer son Hydrocanon remontait à la dernière Ligue Pokémon. 

– Vous vous intéressez aux matchs de la Ligue Pokémon ? 

– Oui mais pas seulement. Alors dis-moi, où as-tu eu ton Hélionceau ? 

– C’est le Professeur Saule-Pleureur qui me l’a donné. 

– Ah ce bon vieux Ficus… C’est donc toi Elia ? 

– Oui, je devais vous voir demain à votre cours. 

– Tu as bien payé au moins ? 

– Bien sûr ! 

– Bon bon, parfait. – il toussota – Enfin, là n’est pas le sujet. J’ai assisté à ton combat. Un 

Pokémon de ce niveau ne connaît pas Crocs Feu, il a juste Flammèche apprise au niveau 

5. 

 La lèvre inférieure d’Elia se plissa, elle se sentait acculée, comme si elle avait fait quelque 

chose de grave. Jean-Eude apporta le Thé Nanana avec des Shortbreads au citron. 

– Régalez-vous bien ! 

– Merci Jean-Eude. – répondirent-ils en chœur. 

 Richard sourit. 

– Je vois que tu connais déjà le chef de mon personnel. 

– Je l’ai rencontré ce matin. C’est lui qui m’a recommandé l’Académie Pokémon. 

– Tu en auras besoin c’est certain… 

– Je ne suis pas si nulle, j’apprends à mon rythme. 

– Ton Pokémon est… disons spécial. Tu ne peux pas utiliser de telles capacités en public. 

– Et pourquoi pas ?! Je ne triche pas, c’est Léon qui est fort ! 

 Richard se gratta la tête. Comment tout lui expliquer sans la brusquer ? En découvrant la 

vérité, sa vie ne serait plus comme avant. 

– Écoute Elia… Il se passe des choses étranges dans cette région. Personne n’est vraiment 

en sécurité. À ta place je capturerais d’autres Pokémon et je garderais Hélionceau en 

dernier recours. 

– Il a un nom c’est Léon ! 

– Pas très original, mon Némélios s’appelle Venceslas. 

– Je sais. En tout cas je ne veux pas le laisser dans sa Pokéball. 

 Richard soupira et but un peu de sa décoction personnelle que tout le monde s’arrachait. 

– Si tu avais un Ronflex, tu le laisserais constamment dehors ? Tu accepterais qu’il saccage 

tout pour satisfaire son appétit insatiable ?  

– C’est différent, Léon est petit. 

– Tes 6 Pokémon ne seront pas forcément petits. Et n’oublie pas qu’ils évoluent. 

 Son Némélios chromatique daigna quitter sa gamelle pour satisfaire son maître. Il brilla un 

court instant avant de bâiller et de poser sa truffe sur les pieds de Richard. Il ouvrit un œil 



Mishakal Yveldir 

suspicieux sur Elia. Voir ses iris rouges en vrai la surprit. Et cette fourrure crème, presque 

dorée… Il était sans doute brossé chaque jour. Il mangeait bien et savait se battre, ses muscles 

en témoignaient. 

– Il est magnifique… 

– N’est-ce pas ? 

 Richard lui gratta la tête, Venceslas redressa la tête pour que son maître atteigne ses oreilles, 

il adorait ça. Il plissa les yeux de contentement, son museau frémit. 

– En tout cas, mes cours t’aideront grandement à te perfectionner. 

– Je viendrai mais, 50 Pokédollars, c’est le prix de l’heure ? 

– Tout à fait. 

– Ah… Je n’ai pas les moyens dans ce cas, désolée… 

– Pour toi ce sera différent. 

– Vraiment ? 

– Oui. 

– Merci c’est trop gentil ! 

– Aller, je vais t’accompagner pour la capture de ton premier Pokémon ! Allons-y ! 

– Maintenant ? 

– Maintenant. 

 Richard se leva, Jean-Eude, Alfred et tout le reste du personnel le salua. Elia, intimidée, le 

suivit, soudain plus confiante sur son avenir. Avec un Champion comme allié, elle allait gravir 

les échelons de la Ligue, oui elle en était certaine ! 
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